
IL NE P E U T E C H A P P E R 
Dans u n dépa r t e me ni d u Nord de la 

F r a n c e , hab i t e un cer ta in m o n s i e u r s u r 
q u i un h e u r e u x destin l'ait pleuvoir- tes 
r e m e r c i e m e n t s et de n o m b r e u x témoigna­
ges de r e c o n n a i s s a n c e . C h a q u e jour," les 
f ac t eu r s de la pos te lui a p p o r t e n t son 
cou r r i e r qu i . à lui seul , suffit à r e m p l i r 
p l u s i e u r s sacs de d é p è c h e s . Il reçoit , en 
o u t r e la visite d ' un g r a n d n o m b r e de per­
s o n n e s qui t i ennen t à lui e x p r i m e r toute 
l e u r r e c o n n a i s s a n c e , b ien qu ' i l s e m b l e 
n ' y a t tacher a u c u n e i m p o r t a n c e . La cho­

se para î t , c e p e n d a n t , b ien na tu re l l e , et 
se lon n o u s , le m o n s i e u r du Nord n 'a p a s 
le d ro i t de pense r qu'i l en soit a u t r e m e n t . 
Pu i squ ' i l r é p a n d les bienfai ts p a r toute 
la F r a n c e , il va de soi qu'il ne peut échap­
pe r a u x c o n s é q u e n c e s . Nous r a m a s s o n s 
a u h a s a r d un des flocons l i t téra i res qu i 
f o r m e n t u n e des ava lanches de let t res 
qu i t o m b e n t a u x p ieds du m o n s i e u r en 
q u e s t i o n . • V o u s devez c e r t a i n e m e n t croi­
re à la P r o v i d e n c e », écri t u n cor respon­
dan t , « ca r vo t re noble miss ion de soula­
ge r l ' h u m a n i t é n e peut p a s ê t re d u e au 
h a s a r d : seu le u n e Main d iv ine a pu v o u s 

la confier. Agé ac tue l l emen t de 40 ans , 
j ' a i souffert p e n d a n t p l u s de t r e n t e mois 
d ' un r h u m a t i s m e fort d o u l o u r e u x . Ceci 
se passa i t il y a q u e l q u e s a n n é e s ; j ' e u s 
auss i u n e p leu rés i e à la sui te de laquelle 
l ' es tomac c o m m e n ç a à se d é l a b r e r d 'une 
façon i n q u i é t a n t e . J e n e pouva i s p lus 
r ien m a n g e r s a n s ép rouve r des étouffe-
m e n t s et des po in t s de côté. E n m ê m e 
t emps , les d o u l e u r s r h u m a t i s m a l e s re­
doub la i en t de violence, a u po in t de ne 
p lus me p e r m e t t r e a u c u n m o u v e m e n t . Je 
d e v i n s si m a l a d e q u e j ' a r r i va i à n e p lu s 
pouvo i r r ien d igérer , pas m ê m e le cidre. 

m a bo isson o r d i n a i r e . J 'é ta is auss i t rès 
cons t ipé . J ' ava i s p e r d u m o n e m b o n p o i n t 
et m e s forces, et j ' ava is t rès mauva i se 
mine . A u c u n r e m è d e ne pouva i t m e sou­
lager . J 'é ta is v r a i m e n t dési.-3péré, lors­
q u ' u n jou r un voyageur me r emi t un pe­
tit livre ». « Lisez-le, m e dit-il, cela vous 
in té ressera peut-être . » « Il ne croyai t pas 
s a n s doute d i re si v ra i . J e lus ce livre jus­
qu 'à ses de rn i è r e s l ignes , e t le l endema in 
j ' envoyai che rche r chez no t re p h a r m a c i e n 
un flacon de T i s a n e a m é r i c a i n e des Sha­
ke r s , le r e m è d e don t le peti t l ivre vanta i t 
les ex t r ao rd ina i r e s p ropr ié tés en s'ap-

p u y a n t s u r le t émoignage de p e r s o n n e s 
qu i l 'avaient employé avec le p l u s g r a n d 
succès d a n s des cas t rès g r aves . Ce pre­
mie r llacon nie fit un bien i m m e n s e , et 
qua t re au t r e s me dél ivrèrent radicale­
m e n t de toutes mes souffrances. C'est une 
découver te v r a i m e n t s u r p r e n a n t e et qu 'on 
ne saura i t t rop p ropage r . » Signé : Goûté , 
p ropr i é t a i r e de l'Hôtel de Brest , p lace de 
la Gare, R e n n e s (Ille-et-Vilaine). Cette let­
t re , ad re s sée à Mons ieur Oscar F a n y a u , 
p h a r m a c i e n a Lille (Nord), portait la date 
d u 18 j anv ie r 1901, et Mons ieu r Pr ion , 
consei l ler mun ic ipa l délégué, en avait lé­

gal isé la s i g n a t u r e . 
M. Goûté souffrait de dyspens i e ou in­

digest ion c h r o n i q u e , et le petit l ivre q u e 
lui avait r emis le voyageur , lui avait indi­
qué le seul r e m è d e qu i ] " ' : - : - : c miba t l r e 
v ic tb r ieuscmenl celte ter r ib le m a l a d i e . 
Q u a n t au m o n s i e u r à qu i . commit tant 
d ' au t res mal ides gué r i s , l 'hôtelier de Ren­
nes adressa i t l ' hommdge de sa reconnais­
sance, il a du le recevoir avec joie, car 
c 'est le fait des «me- g é n é r e u s e s de n« 
j a m a i s s*,- b lase r et d 'ê t re toujours sens i 
blés au b o n h e u r qu i est l eur p r o p r e o u 
vrage . 
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Les Trois Mousquetaires 

A l e x a n d r e D U M A S 

DEUXIEME PARTIE 

VINGT ANS APRES 
LXXXI 

Les trois lieutenants du généralissime 

— Comment diable se hasardent-ils ainsi 
dans le voisinuge de l'hôtel de Bouillon ? de­
manda Aramis. 

Athos sourit, mais il ne répondit point. Cinq 
minutes après ils frappaient à la porte du 
prince. 

La porte était gardée par une sentinelle, 
comme c'est l'habitude pour les gens revêtus 
de grades supérieurs, un petit poste se tenait 
mt-inc dans la cour, prêt à obéir aux ordres 
du lieutenant de M. le prince de Conti. 

Comme le disait la chanson, M. le duc de 
Bouillon avait la goutte et se tenait au lit ; 
mais malgré cette grave indisposition, qui 
l'empêchait de monter à cheval depuis un 
mois, c'est-à-dire depuis que Paris était as­
siégé, il n'en fit pas moins dire qu'il était prêt 
à recevoir MM. le comte de La Fère et le che­
valier d'Heibktv. 

Les deux amis furent introduits près de M. 
le duc de Bouillon. Le malade élaii dans sa 
chambre, couché, mais entouré de l'appareil 
le plus militaire qui pût se voir. Ce n'étaient 
partout, pendus aux murailles, qu'épées, pis­

tolets, cuirasses et arquebuses, et il était fa­
cile de voir que. dès qu'il n'aurait plus la 
goutte. M. de Bouillon donnerait un joli pelo­
ton de ni à retordre aux ennemis du parle­
ment. En attendant, a son grand regret, di­
sait-il, il était forcé de se tenir au lit. 

— Ah ! messieurs, s écria-t-ii en aperce­
vant les deux visiteurs et en faisant pour se 
soulever sur son lit un effort qui lui arracha 
une grimace de douleur, vous êtes bien heu­
reux, vous ; vous pouvez monter à cheval, 
aller, venir, combattre pour la cause du peu­
ple. Mais moi. vous le voyez, je suis cloué 
sur mon lit. Ah ! diabie de goutte ! fit-il en 
grimaçant de nouveau. Diable de goutte ! 

— Monseigneur, dit Athos. nous arrivons 
d'Angleterre, et notre premier soin en tou­
chant Paris a été de venir prendre des nou­
velles de votre santé. 

— Grand merci, messieurs, grand merci 1 
reprit le duc. Mauvaise, comme vous vovez, 
ma santé .. Diable" de goutte ! Ah ! vous arri­
vez d'Angleterre ? et le roi Charles se porte 
bien, à ce que je viens d'apprendre ? 

— Il est mort, monseigneur, dit Aramis. 
— Bah ! fit le dur étonné. 
— Mort sur l'échafaud, condamné par le 

parlement. 
— Impossible ! 
— Et exécuté en notre présence. 
— One me disail doue M. de F'.amarens ? 
— M. de Flamarens ! ht Aiamis. 
— Oui. il sort d'ici. 
Athos sourit. 
— Avec deux compagnons ? dit-il. 
— Avec deux compagnons, oui, reprit le 

duc : puis il ajouta avec quelque inquiétude . 
Les auriez-vous rencontrés ? 

— Mais oui. dans la rue, ce me semble, dit 
Athos. 

Et il regarda en souriant Aramis, qui. de 
son côté, le regarda d'un air quelque peu 
étonné. 

— Diable de goutte ! s'écria M. de Bouillon 
évidemment mal à son aise. 

— Monseigneur, dit Athos, en vérité il faut 
tout votre dévouement à la cause parisienne 
pour rester, souffrant comn>e vous 1 éles, à 
la tête des armées, et cette persévérance 
cause en vérité notre admiration, à M. d'Her-
blay et à moi. 

—. (.lue voulez-vous, messieurs ! il faut bien, 
et vous en êtes un exemple, vous si braves 
et si dévoués, vous à qui mon cher collègue 
le duc de Beaufort doit la liberté et peut-être 
la vie. il faut bien se sacrifier a la chose pu­
blique. Aussi, vous le voyez, je me sacrifie : 
mais, je l'avoue, je suis à bout de ma force. 
Le cœur est bon. la tête est bonne ; mais cette 
diable de goutte me tue. et j'avoue que si la 
cour faisait droit à mes demandes, demandas 
bien justes, puisque je ne fais que demander 
une indemnité promise par l'ancien cardinal 
lui-même lorsqu'on m'a enlevé ma princi­
pauté de Sedan ; oui, je l'avoue, si on me 
donnait des domaines de la même valeur, si 
l'on m'indemnisait de la non-jouissance de 
Cette propriété depuis qu'elle m'a été enlevée, 
c'est-à-dire depuis huit ans ; si le titre de 
prince était accordé à ceux de ma maison, et 
si mon frère de Turenne était réintégré dans 
son commandement, je me retirerais immé­
diatement dans mes terres et laisserais la 
cour et le parlement s'arranger entre eux 
comme ils l'entendraient. 

— Et vous auriez bien raison, monseigneur, 
dit Athos. 

— C'est votre avis, n'est-ce pas, monsieur 
le comte de La Fère ? 

— Tout à fait. 
— Et à vous aussi, monsieur le chevalier 

d'Herblay ? 
—Parfaitement. 

— Eh bien ! je vous assure, messieurs, re­
prit le duc. que, selon toute probabilité, c'est 
celui que j'adopterai. La cour me fait des 

ouvertures en ce moment ; il ne tient qu a 
moi de les aceepier. Je les avais repoussées 
jusqu'à celte heure ; mais puisque des hom­
mes comme vous me disent que j'ai tort, et 
puisque surtout cette diable de goutte me met 
dans l'impossibilité de rendre aucun Service 
à lu cause parisienne, mu foi, j'ai bien envie 
de suivie votre conseil et d'accepter la pro­
position que vient de me faire M. de Cha-
tillon. 

— Acceptez, prince, dit Aramis. acceptez. 
— Ma foi, oui. Je suis même fâché, ce soir, 

de lavoir presque repoussée... mail il y a 
conférence demain, et nous verrons. 

Les deux amis saluèrent le duc. 
— Allez, messieurs, leur dit celui-ci, allez, 

vous devez être bien fatigués du vuvage. Pau. 
vie roi Charles ! Mais enlin il v a bien un peu 
de sa faule( de tout cela, et ce qui doit nous 
consoler,' c'est que la France n'a rien à se 
reprocher dans cette occasion, et qu'elle a 
fait tout ce qu'elle a pu pour le suuver. 

— Oh f quant a cela, dit Aramis, nous en 
sommes témoins, M. de Mazarin surtout... 

—Eh bien ! voyec-voos, je suis bien aise 
lui reii'liez ce témoignage : il a du 

bon au fond, le cardinal, et s'il n'était pas 
étranger... eh'bien ! on lui rendrait justice. 
Aie '. diuble de goutte ! 

Atho* sj Aramis sortirent, mais jusque 
dans l'antichambre les cris de-*! de Bouillon 
les accompagnèrent ; il était éviaent que le 
pauvre prince souffrait comme un damné. 

Arrivé à la porte de la rue : 
— Eh bien '. demanda Aramis à Athos. que 

pensez-vous ? 
— De qui ? 
— De M. de Bouillon, pardieu '. 
— M n arin. j'en pense ce qu'en peri.-e le 

triolet de notie guide, reprit Athos : 
Ce pauvre monsieur de Bouilloa 
Est incommodé de la goutte... 

— Aussi, dit Aramis, vous voyez que je ne 
lui ai pas soufflé mot de l'objet qui nous ame­
nait. 

— Et vous avez agi prudemment : vous lui 
eussiez i edonné un accès. Allons chez M. de 
Beaufort. 

Kl les deux amis s'acheminèrent vers l'hô­
tel de Vendôme. 

Dix heures sonnaient comme ils y arri­
vaient. 

L'hôtel de Vendôme était non moins bien 
gardé et présentait un aspect non moins belli­
queux que celui de Bouillon. Il y avait senti­
nelles, postes dans la cour, armes en fais­
ceaux, chevaux tout sellés aux anneaux. Deux 
cavaliers, sortant comme Athos et Aramis 
entraient, fuient obligés de faire un pas en 
arrière à leurs montures pour laisser passer 
ceux-ci. 

— Ah ! ah ! messieurs, dit Aramis. c'est 
décidément la nuit aux rencontres, j'avoue 
que nous serions bien malheureux, après 
nous être si souvent rencontrés ne soir, si 
nous allions ne point parvenir à nous ren­
contrer demain. 

— Oh '. quant à cela, monsieur, répondit 
Châtillon, — car c'était lui-même qui sortait 
avec Flamarens de chez le duc de Beaufort. — 
vous pouvez être tranquille, si nous nous 
rencontrons la nuit sans nous chercher, à 
plus iorte raison nous rencontrerons-nous le 
jour en nous cherchant. 

— Je l'espère,^ monsieur, dit Aramis. 
— El moi. j'en suis sûr, dit le duc. 
MM. de Flamarens et de Chatillon conti­

nuèrent leur chemin, et Athos et Aramis mi­
rent pied à terre. 

A peine nvaient-ils passé la bride de leurs 
chevaux aux lu as de leurs laquais et s'étaient. 
ils débarrussés de leurs manteaux, qu un 
homme s'approcha d'eux, et. après les avoir 
regardés un instant' à la douteuse clarté d'une 
lanterne suspendue au milieu de la cour. 

poussa un cri de surprime et vin! se jeter dan» 
letu s lu as. 

— Comte de La Fère I s'écria ce. homme, 
chevalier d'Herblay! comment êles-vous ici, 
à Paris •/ 

— Bochefort ! dirent ensea.o.e le.; deux 
amis. 

— Oui, sans doute. Nous sommes arrivés, 
comme vous lavez su, du Vendomois, H y 
a quatre ou cinq jouis, et nous noua apprê­
tons ù donner de la besogne au Mazarin. 
Vous êtes toujours des nôtres, je p: éMime T 

— Plus que jamais. El le du • '.' 
— Il est enragé contre le cardinal. Vous sa­

vez ses succès, à noire cher duc ! Ces! ie véri-
tab'e roi de Paris ; il lie peut pas sortir sans 
risquer qu'on l'étouffé. 

— Ah ! tant mieux, dit Aramis : mais dites-
moi, n est-ce pas. MM. de Flurnnrens et de 
Chatillon qui sortent d'ici ? 

— Oui. ils viennent d'avoir audience du 
duc : ils venaient de la part du Mazarin sans 
riouie. mais ils auront trouvé à qui parler, je 
vous en réponds. 

— A la bonne heure ! dit Athos. r.t ne pour­
rait-on avoir l'honneur de voit Son A! esse ? 

— Comment donc ! à l'instant ti.cine. Vous 
savez que pour vous elle est toujours visible. 
Suivez-moi, je réclame l'honneur de vous pré­
senter. 

.Bochefort marcha devant. Toutes les portes 
s'ouvrirent devant lui et devant le- deux amis. 
Ils trouvèrent M. de Beaufort près de se meL 
tre à t.abie. Les mille occupations de la soirée 
avaient retardé son souper jusqu'à ce mo­
ment-là : mais, malgré la gravité de la cir­
constance, le prince n'eu! pas plntôl entendu 
les deux noms que lui annonçait rtochefort, 
qu'il se leva de sa chaise qu'il était en train 
d'approcher de la table, et que s avançant 
vivement au-devant des deux amis : 
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C h Gaz de M a 
M O T E U R S A GAZ 

Moteurs à gaz de tous sys­
tèmes et de toutes forces. 

Consommations réduites jusque 
500 litres, à charge complète 
par cheval-heure. 

Personnel technique et spé­
cial pour le service. 

Devis et plans. 
350 moteurs fonctionnent à 

Roubaix et les environs pour 
tous genres d'industrie. 

Economie incontestable sur la 
vapeur pour forces motrice» de 
faillie et moyenne puissance. 

Pour tous renseignements, 
s'adresser rue de Tourcoing, 58, 
a Roubaix. 

y f 11 • i »mm m » , i •> M* 

*»«•»»•«# se 

C | 3 | l_s 
DONNE DU SANG ! 
Le plus pur et le moins 

cher des produits similaires. 
Recommandé par MM. les 

docteurs aux malades et con­
valescents. 40 premiers di­
plômes et médailles 

En vente dans toutes les 
bonnes épiceries. 

Pour le gros,s'adresser rue 
du Faubourg-St-Martin, 116, 
Paris. Conditions très avan­
tageuses. 

On accorderait un ou plu­
sieurs dépôts par départe­
ment, à personnes ou mai­
sons solvables. 

TfiÉctuimnu 

Soigné-toi, tidl-toi, /« Otl l ' jiOtri 

/EHÏ5 J O U I S , S U SEMAINES 
• »u plus, d n b t l t o D «vsfturve ibtt « 

Fis Jjnhnist ËAtensi 

em LU 

Pommade^^* 
Si Dwîwr I 

• l A C K S O M f ^ 

X.»» C M l e s p l u s r e b e l l e s r é p u t é s 
, I n c u r a b l e s s o n t «ruérl*. * 

MÊME PRIX QU'EN BELGIQUE 

A LA VIERGE NOIRE 
ROUBAIX, 51, Grande-Rue, 51, ROUBAIX 

(En face la place de la Liberté) 

VETEMENTS TOUT FAITS ET SUR MESURE 
p o u r H o m m e s , J e u n e s G e n s e t E n f a n t s 

m 

Grand Choix de PARDESSUS 
$ PÈLERINES 

Bur demande on passe à domicile avec échantillons. 

SPÉCIALITÉ DE 
G o s t u i n e s ^ A V , 

p o u r 

ENFANTS 

• 
GARÇONNETS 

FILLETTES 

Costumes de classe 

ROUBAIX, 146, rue Si'jnt-Jean, ' 116 

HOMTEIK DES FIXAMES 
d e B r u x e l l e s 

Q U O T I D I E N 
Depuis le V janvier 1901, le Moniteur de» Finances de 

Bruxelles. (13* année d'existence) est devenu quotidien. 
Le Moniteur des Finances s'est surtout fait une spécialité 

«les valeurs Industrielles et notamment des charbonnages. 
Le Moniteur de» Finances publie la cote officielle de la 

Bourse de Bruxelles, ainsi que les listes d e s tirages des 
valeurs a lots. 

ABONNEMENT : 20 Francs par an pour la" France et ses 
colonies. 

Numéro spécimen envoyé sur demande. 
Les annonces sont reçues au REVEIL DU NORD, 44, rue 

de Béthune, Lille. 
B U R E A U X 

50, Rue des Riches Claires, à BRUXELLES 
(BELGIQUE) 

V E N T E D I R B C T 1 3 
du Vifirnmron »u Conaonaaif 

•upertaura'fyaati' ••lanii 
fit o»pm. Uautilla» (MM nr 
Urbain SSCBIBE.prspn.i. %Jf V7l*« , z i»r«. VINS 50 

Btennorrhagie-Ecoulements 
Ne pas prendre de balsamiques (copahu. cubèbe, 

santal, etc.) ni d'injections à quelque base médica­
menteuse que l l es soient avant d'avoir pris pendant 
dix jours au moins la P o u d r e n i i t i p l i l o t f i s U q u e 
du D o c t e u r \ l l U! 1ER. — PRIX. 2 f r . 

PHARMACIE MERLIER, 148, Rue de Lannoy 
ROUBAIX 

Consultations gratuites tous les jours de 2 h. à 8 h. 
Vaccination le dimanche 

Remède facile à prendre contre le VER SOLITAIRE. 
rejet du Ver AVEC LA TETE, (résultat garanti'. 10 fr. 

Le remède est rendu pour rien en cas d'insuccès. 

Emulsion à l'baile de foie rie morne pure el m hypophosphites 
3 fr. le Litre 

L E S 

ORDONNANCES MEDICALES 
sont exécutées à la P h a r m a c i e F . G e r r e t l ï , 
1 5 , r u e d u Chemin d e F e r , R O U B A I X (ne pas 
confondre avec la rue de la Gare), A U M E I L L E U R 
M A R C H É QU'IL S O I T P O S S I B L E , tout en 
tenant s c r u p u l e u s e m e n t c o m p t e de la Q U A -
L I T É et de la Q U A X T I T É des médicaments. 
COMME G A R A N T I E pour le d o c t e u r et le 
c l i e n t tous les produits sortant de la p h a r m a c i e 
F . O e r r e t h sont c a c h e t é s à l a c i r e avec 
C A C H E T D E G A R A N T I E . 

Pilules contre l'ASTHME (supérieures aux produits I 
qui ne font que soulager momentanément) 3 fr. la 
boite. 

Pilules contre les HEMO RRHOIDES, 3 fr. la boite. 
VERITABLE THE JEAN-BART, 0.30 la botte. 
VERITABLE FARINE LACTEE, 1 fr. la botte. 

OROLEINE Lalisse, active la dentition des enfants 
et supprime les convulsions, 2 ."r. le llacon. 
Concessions a tous les fonctionnaires et aux malheureux 

et 1 o. i s 

des Nouveautés 
Grand-Rue, 32 & 3 4 , Roubaix 

RAGLAND 
en drap hum*spum, toutes nnan- i n n f t 

i s, valeur 35 fr. I J . O U 

JAQUETTES 
£r drap castor noir, façon tailleur 

13.90, 10.90, B.90 & 6.90 

Grands Paletots 
en drap cuir noir, pure laine, forme 

nouvelle 

29,19 & 13.90 

Paletots riches 
.1 drap de Sedan, pure laine, garnis de 

naguL'lte* en peau de soie loul autour au 
col et aux manches, dernière création 

49', 39'. 35'* 29' 

f"'OCCASION j 
:* G r a n d e s C r a v a t e s e n m o n - X 

i r o l i e . f o r m e é t o l e • 

! 29.25, 19.90, 15.90 f 
t o-t 8 . 9 0 ! 

ces. envers 

INSTITUT DE «CELLES (près Charleroi) 
Fondé le premier en Belgique par le Dr DEHAÏE 

S p é c i a l i s t e p o u r la c u r a r a d i c a l e d e s 

itarjERisriES* 
Paiement après guérison et garantie écrite de la guérison 
pour toute la vie. Plusieurs milliers d'attestations authenti­
ques en Belgique et dans le Nord : Nieppe, Bousbecque, Ar-
mentières. Douai, Sin, Don, VVaziers, Somain, Amche.Mar-
chiennes, Anzin, Marly, Beuvrages, Aulnoye.Bousies, Jeu-
rnont, Auby, etc. 

Sceurs de charité. — Discrétion. 

Fabrique d ' A r m e s de Chasse et de P r é c i s i o n 

J . N O R Y , Armurier 
PARIS. 707, Rue Saint-Lazare, 101. PARIS, 

R E C O M M A N D A T I O N T R È S « P O R T A N T E 
N'ACHETEZ PAS D'ARMES, NI BE MUNITIONS, SANS CONSULTER LE CATALO 

CUE ILLUSTRE.— MAISON DE PREMIER ORDRE OFFRANT TOUTE SECURITE. 

C É L É R I T É G A R A N T I E 

Téléphone 1 3 0 - 8 5 . — C A T A L O G U E . — Téléphona 1 2 0 - 8 5 , 

MEDalLLE D'OR 
t rixoctlllor <rHrl<*i" 

«Part» 189» LA RERTUISINE 
atlon Huurant la repoussa certaine des cheveux et arrêtai! 

traite a forfaii Création d'un 1/4 ae flacon à «;SO pour la repoune des moustarh 

MEDAIILE D'Ofr 
i l'Expoattioo OfdcteJtm 

«•Poitiers 1899.' 
niiuéiiiatemem leur chute ou 

t coroifcuxins. Il n'ex fut» t *4èé>ot. s'adreaser : 
: son r-iis. 

a * VlT .enne . Varia* 

Les DRAGÉES ROSES de P. Ceressia 
Pharmacien à Fleurus (Belgique) 

sont employées avec succès contre : mauvaise haleine 
lanoue chargée, bouche pâteuse , digestion di«icue , 
sommeil agité, respiration gênée, engourdissement, 
selles irrégulières, sang vicié, qui amène clous et bou­
tons, biles, constipation. ram.. 

Elles sont le préservatif par excellence et le remède 
le plus précieux de l'ouvrier exposé à la fumée et aux 
poussières que lui fait absorber journellement son mé­
tier. 1 f r. 25 la boite. 
Dépût à Roubaix : PHARMACIE GERRETH, 

1 5 , r u e «lu C h e m i n d e F e r 
(ne pas confondre avec la me de la Gare) 

EAOX MINERALES NATURELLES SILICATEES 
DE SAIL-LES-BAINS 

virticycLOs GL\X m o n d e 
PLACÉES SOUS LE PATRONAGE DU GOUVERNEMENT 

G r a n d e » r é c o m p e n s e s à t o u t e s l e s E x p o s i t i o n s 

Expéditions par cafsse de /a garo de Saint-Martin d'Estréaux (Loire) 
SOURCE DU HAMKL I par 30 bsateilles, 2 1 francs. 

(«m médicinale gatewe) j par 50 — 3 5 — 
S O U R C E DES ROMAINS I par 30 bouteilles, 1 5 francs. 

(eau de table) par 50 bauteiUes, * 5 — 
Dans les prix ei-4eMus le verre est compris 

P a i e m e n t » c o n t r e r e m h e t i r s e i n e u t * n p a r m a s d a t p e s t e 

Pour les commandes, s'adresser a M. le Directeur, à Sail-les-
Bsins, par Saint-Martin d'Estréaux (Loire). 

JEUNES GENS. VOIS AVEZ 
un Echauffamant, Ecoulement, Blannorrhagla ou n'im 
porte quelle autre itiaUdia d«t voies urlnalre», vous vou­
lez guérir rapidement et à peu de trais, prenez les 

CAPSULES VERTESdu Dr Bendere 
EX-MAJOR DES TROUPES COLONI t l . l t 

Le DEPURATIF du même docteur est souverain con­
tre te* Vteef du sang, le* Miiad'ci d* la peau, Dartres, 
Eczéma*, ett et tous les aeclaenta syphilitiques. 

Le traitement par let Capsules Verte» est celui qui 
g-uérit le plu* rapidement le« écoulements. — Quant aux 
écoulements qui durent depuis un moment par suite d'un 
mauvais traitement, ce serait TROMPER LES INTE­
RESSES, que de promettre une guérison, en moins d'un* 
semaine! I par N IMPORTE QUEL PRODUIT. 

Agent général pour la France : GERKETH, 15, rue 
du Chemin-de-Fer, à Roubai\ (ne pas confondre avec la 
rue de la Gare). •— Dépôts dans les pharmacies de MM. 
Constant boulevard de Paris ; DEBLOCK, rue de l'E-

Ipeule; LEFLON, Grande-Rue à Roubaix. — VAN» 
NEUFVILLE, rue Saint-Jacques, a Tourct :•< : BEANC-

'KAERT, à Wattrelos; MONTAIGNE, à Houvaax; LE-
CLERCQ. Grande-Place, a Lille ; Dr BFRQUET, rue 
Lafayette, à Calais. — Pour la Belgique : Fharmacie 
MAES, Grande-Place, à Mouscron. 

CAISSE HEBDOMADAIRE OE PRtVOYMKE 
Fondée le 1er Juin IVJ.'i 

Directeur : i. DEVûGKLE, Propriétaire et FoBditear 
Rue Ampère, 63 , 

C»NTELEU-L»»BCIISBRT (Près Uss») 

Cest la plus avantageuse de l'univers qui donne, dès 
le premier versement, tous les deux mois, la chance de 
gagner 7.S00 francs ou SeO* fr , 1.Î60 fr , 500 fr , «M fr. 
et 11* fr., avec 2 fr. 50 par mois. 

Après chaque tirage, tout Souscripteur qui n'a pas ga­
gné a la liberté de se taire rembourser les sommes ver­
sées, conformément à l'article premier des Statuts. 

Demander les Statuts, ou envover nom et satteSM a M. 
J. DEVOGELE, rue Ampère, -, à Canteleu-Lambersart, 
près Lille, accompagnés de 2 fr. 50 en tim'o-;.. ou man­
dat. 

Il n'y a pas d'avantages plus pronds dans l'univers. 
Avoir des chances de gagner des lois en restant 

toujours et directement propriétaire des sommes ver­
sées. 

Aucune Société de Prévoyance. d'Assurance ou 
Société de mutualité quelconque ne peut rivaliser avec 
la CAISSE HEBDOMADAIRE DE PREVOYANCE, 
attendu qu'il a élé remboursé par M. J. DEVOGELE, 
Directeur de la CAISSE HEBDOMADAIRE DE PRE­
VOYANCE depuis la grève au 26 octobre 1962, lu 
somme de 9,830 fr. 25 cent, aux mineurs du Nord et 
du Pas-de-Calais. 

Les ouvriers économes sont unanimes à reconnaître 
U's bienfaits et avantages de la CAISSE HEBDOMA­
DAIRE DE PREVOYANCE. 

Bureaux : rue AMPERE, 63, Canteleu-Lambersart. 

MÉNAGÈRES 
lisez avec soin 

\. A L C O O L A B R U L E R , le litre. . . 0 , 4 0 

•2. R K X Z I X E s u p é r i e u r e , le litre. , . I . O O ; 

3. V i n q u i n q u i n a - n m l n g a , le litre . 2,."Su 

4. B o u l e s n a p h t a l i n e , le kilog . . . 1 , 7 5 ; 

5. H u i l e d e f o i e d e m o r u e , le litre . 1 , 7 3 

Droguerie SEBERT 
Contour Saint-Martin. - ROUBAIX 

Coaltar Sapcn'né Lebeuf 
DESINFECTANT ANTIASMATIQUE 

cicatrisant les plaies 
Admis dans les hôpitaux de Paris el de la marine mili­

taire française, preuve irrécusable de ses qualités. 
Très efficace contre les plaies, cancer*,, gangrène, angines, 

etc., etc. 
LOTIONS HYGIENIQUES POUR LA TOILETTE 

Bayonne.— Pharmacie Lebeuf et citez tous les Pharmaciens. 

COLONItl.lt

